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Edouard l.»nne»n. 67 «m, roeMarcngn. rottr Rojrfi I? —Tîtfme 
f.pvham^, S7 *n», nie VaucMuson. cour Prouvosi*. — Al.xuu-
Ure liemtricq, ** ans, rue des Arts, impasse Mozart 6. — Paul 
Vanremoortere, 2 mois, rue Monge UU. — Auffustine Dnbrnlle, 
67 ans. Hôtel-Dieu. — Léou Weemaes, 13 an;., rue de TEpcuIe, 
cour I)p|<>belle6. 

WOUMCOINÇ. — Déclaration* «te naéumnem eu jeudi s 
janvier. — SM-HIK- N ittiu. r .• • .i .-C-IU-M-.-. '-•> r "• ""t 
a la Rourgtt^np. «Mme H*, •or*. nn>i.l - HotH-ttiw.—H*nr( 
Lesstïiis, rue I>e;pgtianc»iiii. - Juliu StotTet. rii» >n Brun Pain 
— Marie Bauvens. rue de la Baille — Angèie (itanJhaye. rue 
de Gand. — Marie Pons>e, rua Niot> — Valentine K»j.nço»«.riie 
de K ÏIICU. — Daniel Dofermont, rue de Mouveaux. — Marthe 
Despleclun. rue «in H»ze. — Marthe Dumorlier, rue Auber. — 
Jeanne Barbe, rue Jambon —Eugénie l»e-*plaoqiie. rne Verte 
— Déclarât on$ df deçà. — Marie Delà i-tv. 5Î a s . ni iirband 
Hotei-Dieu. — Mélanie DcgnHjte. tli ans. sans profession, ru*' 
de la Marlière -S* - Jeanne Deruyssclie, I an, rue des Ci ta la n-3 t. • Flore Desprit, i ïdu Caire SI. 

««MIS RWJfttS & un T 
Les amis et cnniiaissanees de la f»>i<i .•- LEFKBVMC 

C0RNILL.K, qui. par oubli, nain-u. n; pas reçu il l u 
défa ire part H M i M Marlein,,iiel: - Z >é LKFKHVR1 
oVcédée à Kootolx, le 3 janvier 1SSS, 4 M M sa i l ' .111» •• 
administrée des Sacrtmcuts de noire ii.jr» la Sle E g l s e 
sont priés de considérer le présent nviseoiumeeii tetun-
lieu et de bien vouloir assister aux Convo' et Sain 
Solennels, qui auront lieu le dimanche 6 courint, à 
heures, en IVj>iise Saint Marlin, à Rouhaix. L'.is.semlii-
i la maison mortuaire. a. 1 h. l | i , rue de tafcaetoaol. Tr, 

M C D I S Wo'ivmmt 
a enregistre à l'état-ci /il de sic mu tondant l'année écou
lée 6,'K) naissances, qui se décomposent corroie suit : 
garçons légitimes, Î89; illégitimes, i l ; tilles légitimes, 271: 
illégitimes, 2'.'. Il a été déclaré également il enfants 
morts-né. 

rQn.artagM ->ot t* "onirafté* et le tribaaal n's pro-
DOBCI qu'un seni divorce. Les 110 décès constc.lt'* ii;-n 
ueni HZ boni n - ,.' 18 
cides n••• sont qu'au nombre du i et 'es an ilei.t- Ml 
iiorr.nre de 15. Ajoutons que cette année Ibi jenue* gcii 
•ut été inscrits pour le tirage au sort. 

a3J53X_.C3-I<3»TrJE3 
L a cour d'appel de B r u x e l l e s , toutes chambres réu

nies, a procède a l'élection de sou premier président en 
remplacement de M. Keckmann. 

L'unanimité des suffrages a été acquise a M. Motte, 
président de chambre. 

B r u x e l l e s . — Le roi des Belges a adressé a M. Glads
tone la dépêche suivante à l'occasion de la nouvelle 
année : 

« La reine et moi, nous venons, à l'occasion du renou
vellement de l'année,vous offrir à vous et Mme Gladstone 
les souhaits bien sincères que nous faisons pour votre 
santé et pour votre bonheur. » 

— I » vol de 25,000 francs. — XI. Isaac, in^énieur.rue 
de la Loi, 128. avait chargé son employé, fi. Maurice 
Peelers, demeurant, l i , rue, Franklin, d'effectuer des 
paiements importants : SoO.OOO fr.: il lui avait remis à 
cet effet 10 liasses de 23 billets de 1.000 fr. M. Peelers se 
rendit d'abord au n' 7de ia r"« dn Nord, ou il avait une 
commission à faire, puis se rendit au Crédit Lvonnais.rue 
Koyale, où il devait apurer un compte; au moment de 
payer, M. l'eeters s'aperci.t qu'une des liasses de billets 
de banque avait disparu : 2o,ouo francs ! 

C'est une grosse somme. XI. Pestera s'empressa de si
gnaler le fait à la police. 1res probablement les 23,000 fr. 
ont été volés, mais il se peut aussi qu'ils aient été per
dus. Kn tout cas, personne n'a fait mention de l'avoir 
trouvée, à M. Gillet, chef l e bureau affecté a ce service. 

A Liège . — (be nu re correspondant particulier.) — 
Les Liégeois, les vrais Liéçeois, sout excessivement hon
teux du résultat des dernières élections législatives. Le 
corps électoral se trouvait en piésence de deux candidats: 
l'un, M. G.Krancotle, le'.alen', l l ioniule lé , le dévouaient 
personnifiés; l'autre, un repris 4 * justice condamné une 
demi-douzaine de fois. Les électeurs ont préféré celui-ci 

fiarce qu'il est socialiste-collectiviste. Kt voilà comment 
e citoyen Sineets Alfred est maintenant l'un des repré

s e n t a n t de notre bonne ville de Lièce. 
Nous avons aux limites de noir.; cité une fabrique 

nation., e d'armes de suerre. Elle vient de terminer les 
fusils il siim s à l'année beige. Heureusement pour les 
centaiii.s d'ouvriers qu'elle oc -up' . elle vient de rece 
voir la commande de 25.000 fusils, modèle Kray. calibre 
• 1|2 mi limèlres, pour 1 hristiama. Voilà du pâiu sur la 
planche pendant quelques mois encore pour nos ouvriers 
armuriers. 

Grammont — F i n de l a g r è v e de s a l l u m e t t l e r s — 
La grève est terminée. Les ouvriers ia* f brique* o'ai-
luuiettes ont reprs le travail hier matin. Une coiivenlion 
est inter"enue entre patrons et ouvriers, dans une séan
ce du Conseil de l'Industrie et du Travail. 

On c a d a v r e de femme rejeté p a r l a mer à Knocke 
— tin cadaVie île- 1, m '••'. en .Mitio.c-t étal de (. , . . .ci, . 
tioii, a éle, maidi. jour de l'en, rt-jele p n - l i >• 
Zwijn, a c i i i t on cenl cinquante nièires de ia k t * m 
frontière hoilando-bcl^p. M. ledocleur Waliaeys, requi-
à cet effet par le bourgmestre de Knvcke. n'a pu que 
constater que la eadavie était dans un élat de décoinpo-
sitiou avancée qui le reudait méconnaissable. C'était rie-
venu uu inouslre. 

Arlon — M. Franco s baron deGerlache de Gouiery. 
Oflicier de l'Ordre de Léotiold, anciim commissa .e ée 
l'arrondissement de Charleroi vient de mourir au ciià 
teau de Goniery, près d'Elbe, province du Lux-iiibotirg 
Il était le neveu du baronne G.rlache, président du 
Congrès national, un de i princ paux fondateurs d'- notre 
indépendance, celui qui le piemitr a saule Léopoid 1" roi 
des Belges. 

L a j u s t l o e k l a porte . — Le palais de justice d'Ypres. 
en Belgique, appartenait à la ville, qui le loue a la pro
vince pour y installer le tribunal. 

t a province avait acheté le bâtiment 00.000 francs, 
n a i s en exigeant que la ville, préalablement au contrat 
déliuilif, exécutât des réparalionsiurtispeDsables.La vnle, 
estimant que les réparations lui coftl.raient plus que la 
vente n'aurait rai porté, s'y est refusée.etles négociations 
oui é|é rompues. 

Mais la ville, pour forcer la province a construire un 
nouveau palais de justice, lui signifia le 2 i septembre 
dernier. — le bail prenant fin au lar janvier 1893 — que 
les occupants du palais de justice d'Ypres auraient à dé 
guerpir avant la Un du bail en cours. 

Ceci n'ayant pas élé accompli, le bourgmestre et le 
commissaire de police ont procédé lundi soir â la ferme 
ture du palais. Les employés du Parquet et du greffe ont 
dû déménager, les dossiers sous le bran les meubles ri'-
concierge ont été mis sur la rue; toutes les portes ont été 
fermées â clé at scellées. 

Les deux justices de paix ont pris retraite dans une 
salle de l'hôtel de ville, l'entretien de leur salle étant à 
charge de la commune. 

Tous les services du tribunal ont été provisoirement 
suspendus et les employés cougédiés. 

Les magistrats yprois vont être obligés sans doute 
d'aller rendre la ju-lice sous uu chêne, comme au moyen 
âge, mais la saison est peu propice pour un tel début, et 
le bon peuple rit de tout son coeur ! 

Tournai . — Cn arrêté royal du .11 décembre accepte 
la démission ollerte par M. A. Vauden Bulcke, de ses 
fonctions 4de commissaire de l'arrondissement de Tour 
nai . 

Courtral . — t'11 roi audacieux. — Mercredi vers trois 
heures de, l'après-midi, uu rempailleur de chaises, Pierre 
Callewaert, demeurant « Klakkaersreke », rentrait chez 
lui en état complet d'ivresse, en compagnie de Henri De-
sarre, cordonnier, son voisin, et François liraine, colpor 
leur, demeurant a Waze urnes (France), qui logeait de
puis quelques jours 

LA CONSCR Pr ON 
Tableau de recntrnunt des jeunet gens de la duttede 1894 

pour la ville de Houbaix 
CANTON NORD (-uite). — Fraiichomnie Gustave. Franck 

Lie. in. Fi-échoii Hermine). Gadeuue Léon, frère au ser 
•ice. Galiet Ar nui . Galle! Jean. Garde Pierre. Geeraerl-
H' un. Geeriukx Léon, soutien de famille. Gilo. Charles, 
il inian Hector. Gdol Jean. Goberl Jean. Godefroid Fran-
•iii', aine de 7 enfanU.Goaii* Cviille. Graodsart Charles. 

• Iryso e Julieu, frère mort au service. Haeruick Hippo 
yle. Ilatllmoiid Paul. 

Hanssens Urbain, art. 30. Ilaqiietlc Louis, tlerbot Louis, 
dermaiice Napoléon, amé de 0 eiifauls. Hespel Alberl. 
(loupe Joseph. HnnmL Jules. Hoge Adolphe, llooroaert 
•Jharles. Hourez Jean-Baptiste, lloulhoofd Henri. Hus 
Joseph. Huvenne Jean, lnglebert Achille. Jolie Charles. 
Jnsy .Michel. Kerckhove Camille. Laine Arthur. Lauck-
0 la il s Auguste. Laiiriricu Charles. Landuyt Edouard. 
I^uwers Lonis. engagé volontaire. Leblanc Victor, aine 
de 8 enfants. 

Lebrun Arthur. L c o m t e Alfred. Lcconle Julien. Le-
crenier Narcisse, 
febvre Alphonse ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
jeune Celeslin, soutien de famille. Lejeune Edmond 
aine de 7 enfants. Leleux Vider , aîné de veuve et frère 
mort au service. Leniaitn; Alexandre, aîné rie veuve. 
Léman Léon, aine de veuve. Léman Louis, frère au ser
vice. Lepercq Florent, aîné de 8 enfants. 

Lepers Emile. Lepers Georges, frère au service. Lepert 
Julien. Lepoutère Léon, aîné de veuve. Lerbergue Albert. 
Lernou Edmond. Lerouge Carlos. Lesne Louis. Lestienne 
Alfred. Lestienne Auguste. Lesur Ernest, frère au service. 
Leveugle Jules. Liagre Charles. Libberecht Louis. Lieu 
Jules. Lolens François. Machu Jules. Majeleyne Henri. 
Marchand Georges, 'engagé volontaire. 

Marcq Pierre. Marien Louis. Marissal Louis, aine de 8 
enfants. Martin Edmond, engagé volontaire. Maclinage 
Léon, engagé voloutaire. Masque.lier Jean. Masse Carlos. 
Matlion Georges. Hausse Célestin. Mausse François. Mei-
1 haeghe Hyppolyte. Ménager Georges. Mercier Emile. Me 
-ure Guillaume. Meurin Uacar. Meunsse Prosper, soulieu 
le famille. Xleyer Jean. Michel Emile, unique de veuve. 
Michoil Arthur. Mille Bernard. Mille Charles. Mille Henri. 

Millet Louis. Xlo'lin Charles Montai Henri Morel 
Gustave, aîné de veuve. Jlouciiarl Alfred Mousson Jules. 
Xloulier Edouard. .Nalalis Elieniie Nauv.eiaers E'JIIILHIU 
Nérinckx Albert, soutien de famille. Nyckees Eugène. 
Nys Victor. Omv Joseph. Oudar Jules, urique de veuve. 
Palanchier CI) irles, frère au service Papegay Anatole. 
Paulet Victor.Paux Henri, unique de veuve.Peel Léonard, 
frère au service l'emiequin Louis. 

Petit Oscar, i v iy t Augusle. Picavet Alphonse. Planc-
kaert Gustave. l'Iatteau François, engage volontaire. 
Ployé Jean, plucliart Edmond, soutien de famille, Pol-
let Henri, aiué d e - e n f a n t s . Pollel Jules, frère au ser
vice. Pctteau Prudent, aine de 7 enfants. Pottier Emile, 
frère au service, l'mu vos t Emile. Peels Charles. (Jues-
Irov Henri. Renai d Kloi. IteBard Louis, aiué; ,1e 8 eu 
fan'ls. li ilia.-t François. Itombaut Georges, unique de 
*••)«•. lions Félix. Roos Léopold. Hoore Klavien. Rose 
Joseph. Bougée Emile, engagé volontaire. 

Roussel l éon . Roussel Louis. Roussel Oscar, allié de 
veuve. Itvclaiiill Emile. Sabbe Ailiin. r-abbe Clotaira. 
sailly Fiétiiisse, aine de 0enfants . Salembier Alphonse. 
Saleùibier Isii1 ire. uiiifiiie de veuv " ~ 

An.;.1! trais ou quatre ti*oupiers s'écriofonl-itâ e n 
m ê m e t emps ; 

— M o i l . . . 
Ils se partagèrent sans v e r g o g n e les dépoui l les de 

la couchette de l'ami Bécasseau. 
Verdurêc lança au hasard le couvre-pied que les 

h o m m e s B ' u i M t m L 
— Qui veut la c o u v e r t u r e ? . . . Qui qui veut les 

d r a p s : . . . Qui qui veut les m a t e l a s l 

:'est le 

E11 uu clin d'teil, la literie de Bécasseau fut absor
bée par les lits des camarades de rham i v e . 

Le clairon de la c o m p a g n i e faisait des culbutes sur 
son plumard e x h a u s s é grâce à la pai l lasse de l'ami 
de Verdurêc. 

Le caporal bordait vo luptueusement le s ien a v e c la 
couverture du dépouil le . 

Bécasseau aurait pu offrir d é c e m m e n t l ' image d'un 
act ionnaire du Panama tombé entre les m a i n s des 
députés les plus opportunistes . 

Et Verdurêc alla reprendre s u r s o n propre lit la 
posit ion horizontale qu'il affeciionnait tant ,en disant: 

— Ça lui apprendra, à Bécasseau , à m'ehiper m o n 
bœuf ! Il e n fera une bobine, quand il rev iendra de a 
vi l le et qu'il n e retrouvera p lus son lit ! 

Oui, fit le c lairon, mats qui v a êcoper 
capora l ! . . . 

Hein ? fit ce dernier . 
Dame ! quand l e s ergent v a v e n i r faire l'appel, | 

il verra bien qu'il y a u n paquetage sur la p lauche .e t j 
pas de lit d e s s o u s ! . . 

L c c m i e Alfred. Leconie juuen. L e - i - ^ p r i s t i ! . . . C'est v r a i ! . . . Pas d e b l a g i i e ! . . Faut 
frère au service. Lefebvre Alfred Le-1 remettre le lit e n place . On trouvera u n e autre farce! 
Luguay Emile, aine de 7 enfants.' Le-J — Alors ! . . . j 'aurais turbiné pour des p r u n e s ! . . . 

' I J e m e sera i s e squinté à démant ibuler c e l it pour 
ou'on le refiche e n p l a c e ? . . . protesta Verdurêc in
digné 

— Des nèfles ! . . . hasarda le clairon entre d e u x cul
butes . J'ai d e u x pai l lasses , j e les garde ! . . . 

Le caporal hési ta d e v a n t tant u'hosti l i tés . Et puis , 
il ava i t e u très froid la nui t précédente . S o u s d e u x 
couver tures , il dormirait c o m m e un roi ! 

A l o r s ! . . . Qu'on e n l è v e auss i le paquetage de Bé
casseau , conseil la-t-i l . 

— Kt la pancarte sur quoi qu'il y a son n o m ! . . . 
ajouta un autre . 

— Et qu'on espace l e s autres l i ts ! fit Verdurêc . 
Gomme ça, le s ergent n'y verra que d u bleu ! . . . 

Aussitôt dit, auss i tôt fait. 
Le paquetage de Bécasseau fut d iv i sé et ins inué par 

fractions dans les autres paquetages , s e s godi l lots 
fourrés dans un sac à brosses et les lits rapprochés . 

Bécasseau ôUtit vra iment r a y é de la l iste d e s visi
tants de la Uc du lo r . 

A neuf heures , le s ergent de s e m a i n e passa pour 
faire l 'appel. 

P r e s s é de r e g a g n e r sa chambre où régnai t la douce 
chaleur d'un poêle chauffé au r o u g e , le sous-officier 
passa devant les lits a v e c u n e tel le rapidité , q u e l e 
caporal et l 'homme de c o r v é e chargé d é t e n i r la chan
delle f u m e u s e ava ient peine à le su ivre . Ces façons 
du sergent de s e n i a i n e é t a i e n t n a t u r e l l e m e n t c o n n u e s , 
et ava ient é té e s c o m p t é e s par les c a m a r a d e s do Bé-
;'i.sseau. 

Le m a l h e u r v o u l u t s e u l e m e n t qu'en sortant de la 
chambrée , le sous-officier se heurta à Bécasseau e n 
pei sonne , mai s à u n Bécasseau inèdit .à u n Bécasseau 
totalement ex travagant , à un Bécasseau hurluberlu , 
la capote déboutonnée , la léte nue , et qui portait sur 
son épaule s o n sabre-bai lion net te au haut duquel était 

j , . , . , , . , . „ ; . . . . i ^ r i i , ' , „ „ a . c..,.„„„ , „ „' ; accroché un s h a k o a u pompon tordu .à un Bécasseau, 
v ^ i r r ^ u M l a m i i T s S : ! " ^ ' J ? * h u ' - l a i l < l ' u »« R a v i n é e cette chanson de 
atte Auguste, soulieu de famille. Sitnepii • " " ~ , " " " " ' " ' " ° ' 

1 route bien c o n n u e : 

_ __ chez Callewaert. Desarre et Calle-
\wiert ue'tardèrënt pas a s'endormir auprès du feu. 

Proli lanlde ce sommeil. Braiue se rendit au grenier 
eis 'emparantd'un colfretcontenaiit l i t fr., d uue chaîne 
et d'une montre en or et de plusieurs effets d babilit 
meut», il quitta la maison. Il se rendit ensuite dans un 
cabaret de la rue du Canon, tenu par \ ictor Delbecque, 
0T1 anrès avoir enlevé le contenu du coffret, il le réuni 
au ' càbaretier eu dtsaul qu'un commissionnaire v ien
drait I" reprendre quelques instants puis l a d . 

Le cibaretier qui soupçonn ut un vol, t part de les 
doutes à la police. Il'aiitre part, Callewaert, en se reveu 
laut s'é'uit rendu dans son grenier, pour y prendre quei 
mi« arinMit Vovant qu'il avait été volé, il alla portei 
iriaiuufi M le commissaire de police. Mais, malgré d'à. possédait un poe l 
tiiTes recherches, le voleur n'a pu être découvert. J depuis l ongtemps 

Arlliur. 'Spada Jérôme. Tabary Adilpbe. Tas-:ul Ln«i i 
Teliier Charles. Teys Camille. Thiliies Adolplu Tbirh . 

iree!. Thilersrliieii Emile. Tv.al Ju 1 . I île ; 
l ik« Charles. Vanacker T eod re. Van I; 

Vanivoiweiilierg A l la lie, fre an * •' > t 
Achille. 

Vaud ele iue-s. v. ad '• i' Ed 
lie. V»ml • 11 \ Louis.V 

- , . I 
I 

Gérard 
... k - , 

a.', uvv A ex iftlre. V-n>.ae 1 wvn L u - V (I 
Jus- i>ii \ K i-e.V..iihuve Josi pi.. V' it 1 v - - i ! 
souli in de f a ! le.V nk vi-ubcrulieCha' e*.v ri ", 
Octav • V u u - s ,. .Vu.ne . i-n-ja ••'• volonlair .Va.10 1, •• 

L i é V. ne* •• r ri-ii A fred. 
aïKie^lie t.-.ai ï- -.. V .nvivneu Cl Bien t. Y> rbek. 

Charles Verbtk. F c n ç o i s , i.iu- de Oenfanl-. Verbrngii 
Henri. Venoulti re Gustave. Verlinde François. Verlinde 
Henri. Verine'eu Jacques, Irère a l service. V'iineulen 
Jules. Vermileu Georges, aine de veuve. Verriesl Josepn 
Ventrale Louis. Vierluick Paul. Vincent Edouard, enga 
l'é volontaire. Vivrat Louis. Vivrai Paul. Voet Jean 
Vramman Charles. Waelès Valéry, dispensé, ouvrier 
d'ail. YValraveiis Sébastien. Waline Pierre, engagé vo 
lonlaire. Wilfart Oscar. Willem Georges, ouvrier d'art 
Wintrebert Jules.Wystraete Henri. Zennevort Oscar. 

VIà l'ilixième qui passel 
Bon Dieu! Quel rvcimeeil I • 
I" 11 qu'CJ craque ..u qn'Ça c « 1 . 

•ail ma* be n avant t... 
I! il ! . . . lit le .-(US 1 ffleier. 
Ite 'Ut. c'est mo i , M'i 'enl ! . répliqua Bé'ciis-
t.' s e : , j . L'aiipel est i>as faite. i 'preauppuM' 
Parole d'honneur . . . Ma.- \<H.- M M ;;ris, Bé-

I t t f i a l . . . Oh'. . . . sergi n i ! . . . I eu pas ex . .gérer . 
J'étais un peu triste , r a p p o r t a des m o t s que j 'avais 
e u s a v e c mon copain Verdurêc ; mais a v e c une bonne 
boutei l le , ça a p a s s é ! . . A présent , / s u i s gai 

SUR LA PLANCHE A PAIN 
Bécasseau, ayant e u u n e petite brouil le avec son 

ami Verdurêc , était sorti tout seul e n v i l l e . 
Et Verdurêc , d e m e u r é é tendu s u r s o n l i t ,cherchait 

quel tour bien drôle il pourrait j ouer à son cher ami 
Bécasseau. 

Non pas qu'il e n voulût à mort â ce dernier . 
Une amit ié auss i sol ide que cel le qui enchaînait 

ces deux troupiers n'est pas détruite parce q u e l un a 
pris dans la gamel l e de l'autre un morceau de bœuf 
qui lui faisait e n v i e . 

C était j u s t e m e n t là le méfa i t dont s'était r e n d u 
coupable Bécasseau . 

Mais Verdurêc ne pouvai t d igérer une chose s e m 
blable, et il rêvai t une v e n g e a n c e . 

A u bout d'une heure de méditat ion , il s e leva : il 
avait trouvé ! 

Ses vo i s ins de lit le v i rent se diriger v e r s la cou
chet te de Bécasseau, en ret irer les couver tures et les 
draps qu'il roula e n paquet et alla porter sur son 
propre lit. 

« Q u i e n s ! . . . Argardez donc Verdurêc . quoi qu'y 
fait l a ? . . . s'écria le clairon de la c o m p a g n i e . 

— T'occupe pas d'ça, v i e u x ! répl iqua lo petit 
Breton. 

Et il roula le mate las et la pail lasse qu'il ficela et 
alla porter parei l lement sur son lit . 

— Ah çà ! T'est fou, V e r d u r ê c ! . . . fit le caporal . 
— Y d é m é n a g e ! C'est l'eas de le dire ! . . . constata 

un Paris ien loustic . 
— Qu'ça peut t'faire '.... lit le petit B i e t o n e n enle

vant les trois p lanches du lit de Bécasseau et e n les 
g l i s sant s o u s son prapre l i t . 

Il ne restait plus que les d e u x pieds de châlit . Il e n 
prit un dans chaque main et alla les cacher dans le 
co in le p lus obscur de la chambre . 

Alors , retournant à son lit, il déroula le couvre-
pied de Bécasseau en s'écriant : 

, ' qui 
a u x pieds la nuit? 
• Le thermomètre avait marqué douzo degrés 

dessous de zéro la nuit précédente , et, s i l a chambrée 

P o s s i b l e ' . . . M a i s j ' v ô u s a l l o n g e q u a t e j o u r s . p o u r 
avo ir raté l'appel ! . . . 

— Crist i . . , c'est pas de v e i n e .'... j'ai déjà d e u x 
de sal le de police du sergent de garde , pour avoir 
arr ivé en retard et e n ribotte . 

— Suffit '... répl iqua le s ergent de s e m a i n e . Pour 
lors , prenez vot' pai l lasse et liiez à la lioite dare 
dare ! . . . 

Et il sortit pour al ler faire l'appel dans les autres 
chambrées , tandis que Bécasseau s e dirigeait du côté 
où il supposait que s o n lit s e trouvait toujours en bal
butiant : 

— Fa i tement ! . . . Dare dare ! . . . 
Mais soudain il s'arrêta : 
— A h ç à ! . . . Es t - ce que j'ai la ber lue , oui z-ou 

n o n < 
Il entendit bien que lques r ires étouffés sous les 

c o u v e r t u r e s ; mai s Bécasseau , d'un esprit peu a i g u i s é 
d'ordinaire, avait u n e inte l l igence auss i a lourdie que 
son corps , lorsqu'il s'était u n p e u h u m e c t é le gos i er . 

— Mais, saperl iperlotte ! . . . continuait- i l en t i tubant, 
m o n lit n'est plus là ! 

Et il s e frotta les y e u x . 
— Tu e s ivre , m o n pauvre Bécasseau , fit le capora'., 

pour dire des choses pare i l l es . C'est pour ça que tu 
ne v o i s plus ton l i t ! 

— Ce n'est pas vrai ! protesta l'ami de Verdurêc . 
Quand o n a bu un coup de trop, o n voi t toujours 
d e u x choses au l ieu d'une, à cause que je m e su i s 
r a m a s s é dans les escal iers , e n vou lant enjamber d e u x 
m a r c h e s , quand il n'y en avait qu'une ! . . . 

11 se mi t a lors à parcourir la chambrée , ta tan t tous 
l e s l i ts , regardant toutes les p lanches à ba
g a g e s . 

Il rev int à son point de départ , abso lument ahuri : 
— Y a pas à dire ! . . . fit i l , y a du inonde dans tous 

les lits ! Et le m i e n a fichu le c a m p ! . . . 
Et il m u r m u r a se parlant à lu i -même : 
- Pas m o y e n de descendre m a pail lasse ! Comment 

faire? 
Ses camarades , enfoncés s o u s l e u r s c o u v e r t u r e s , n e 

le perdaient pas des y e u x u n e m i n u t e . 
T.is le v irent réfléchir u n e b o n n e d e m i - h e u r e , s e 

gratter la tète , s'étirer, bâil ler puis s'écrier : 
« Ah ! . . . puis zut ! . . : J 'descends pas à la boite ! . 

J'aurais trop froid, sans pai l lasse et s a n s couver ture ! 
J'expliquerai a u sergent que m o n lit a disparu ! . . . 
S'il n'est pas une „ tourte, y comprendra tout de 
sui te ! 

Et e n disant ces mot s , i l était m o n t é sur la table, 
avait pris u n e à u n e les boules de son de la planche 
à pain et les avilit déposées sur les bancs , puis , s ' e n -

— Qui qui v e u t un couvre-p ied? . . . Qui qu'a froid • l evant à la force du pôignfef. fi s'était h i s sé sur la 
planche à pain, s'y était é t endu et s'était mi s à ron 
•1er avec iracas . 

Ses pieds, chaussés des g r o s sou l i ers réglementai -
I possédait un poêle , la ration de charbon était é jmisée r e s , pendaient à un bout, l amentablement . 

Les tètes des camarades surg irent d e s c o u v e r t u r e s 

et un c h œ u r d'éclats de r ire fit frémir les v i t res de la 
chambrée . 

— A présent , fit Verdurêc , faut reconstru ire 
son l it . 

— Ah ! jamais de la v i e ! . . . répl iqua l e c la iron e n 
tressautant sur son lit e x h a u s s é par la bonne pail
lasse de Bécasseau. J'suis trop bien couché ! 

Défaire mon plumard ; . . . protesta le caporal . 
J'ai la couverture de Bécasseau, j'ia g a r d e ! . . . J'ai 
bien le t emps de «e l er la nuit prioehaine.. . 

Dans toute la chambi-ée, c e fut un bel assaut d'é-
g o ï s m e : personne ne voulait rendre les dépoui l les 
conquises sur le m a l h e u e u x Bécasseau. 

— Pioneez ! . . . déclara le caporal. On refera le lit 
demain u n e demi heure avant l'appel. 

Ce qui fut dit fut fait. 
Le lendemain , vers s ix heures , le lit de Bécasseau 

était remis sur pied, et lorsque le s ergent de s e m a i n e 
entra pour faire l'appel, r ien d'anormal ne sembla i t 
s'être passé dans la chambre . 

Rien ne frappa tout d'abord le sous officier, r i e n . . . , 
s inon un ê t e r n u e m e n t terrible qui lui fit r e l e v e r la 
tête et apercevoir d e u x jambes culot tées de r o u g e 
qui se dressèrent brusquement dans le spasme^le l'ê-
ternuement , re tombèrent mol l ement , puis s e b a l a n 
cèrent quelque l e m p s . 

— Hein f fit-il. 
Et il s e précipita sur l e s d e u x j a m b e s qu'il t ira for

tement . 
O h é ! . . . pas si f o r t ! . . . J 'descends ! . . . 

C'était Bécasseau qui s e révei l la i t et d'un regard 
l égèrement hébété , considérait la chambrée , l es ca
marades debout au pied de l eurs lits et lesous-of l le ier 
fur ieux . 

— Ah ! bon ! . . . Vous en avez des idées bizarres, 
v o u s , par e x e m p l e ! . . . fit c e dernier . 

— S e r g e n t , j e . . . j e . . 
— Taisez-vous, idiot ! . . . Ah ! . . . Comme ça, m o n 

gaillard, v o u s couchez sur la planche à pain !... 
— Mais, s ergent . . . m o n lit ava i t fichu le c a m p ! . . . 

- Fichez-moi la paix , d 'abord! . . . Parait pour lors 
que vous a imez à coucher s u r la planche ! Tranqui l i -
srz-vous m o n garçon , on v o u s y fera c o u c h e r ! . . 
J 'vous colle quatre jours pour avoir passé la nui t s u r 
la planche à pain ! . . . 

Et il fit son appel et disparut . 
Bécasseau, aidé par se s camarades qui riaient a u x 

larmes , était descendu de s o n observato ire . 
Il cherchait dans sa m é m o i r e , par sui te de quels 

é v é n e m e n t s extraordinaires il avait b ien pu dormir 
s u r un endroit si escarpé , lorsque l e s e r g e n t de garde , 
ce inturonné , harnaché , j u g u l a i r e a u m e n t o n , s e 
précipita c o m m e u n e trombe dans la chambrée e n 
criant ! 

— Ous qu'est le d é n o m m é B é c a s s e a u ? 
— Me v'ià ! . . . s ergent ! . . . 
— Ah ! . . . v o u s v l à ! . . . ben ! v o u s e n avez un tou

pet . . . Moi qui v o u s a t tends d 'puish ier so i r pour v o u s 
faire conduire à la boite, rapport à votre état d'i
v r e s s e ! 

N o n . s ergent ! . . . J 'vous . . . 
J 'compreiuis , m o n gai l lard ! z'aimez m i e u x cou

cher dans vot'lit que sur u n e pai l lasse , à la sa l le de 
p o l i c e ! voi 'compte e s t bon ! . . . J 'vous a l longe quat' 
jours pour avo ir couché dans vot'oî'eK,alors que v o u s 
aviez de la sal le de police à faire ! . . . 

Et il iila ! Bécasseau était at terré . 

Los d e u x puni t ions arr ivèrent a u rapport sous les 
y e u x du colonel qui s'écria : 

Ah çà ! . . . qu'ça v e u t dire ( V l à un sergent qui j 
reproche au dé-nommé Bécasseau d'avoir couché dans ; 
son lit, et en \ 'là un autre qui lui col le quatre iours \ 
pour avoir passé la nuit sur la planche à pain. Fau- ; 
drait s 'entendre, pourtant ! M'a fichu d e u x s e r g e n t s 
c o m m e ça ! . . . / ' é t a i e n t pochards tous les d e u x , c'est ' 
pas possible ! 

Et Bécasseau dut i cette c i rcons tance d'esquiver sa 1 
pe ine , carie? colonel fit l ever sa puni t ion , et a l longea 
a u x deux s e r g e n t s quatre jour* de cons igna a la 
chambre ! 

L A plus cur ie . , x . c ' e a t q u e B é e --'• t l'a « u u a i a p u j 
comprendre jiourquoi il avait M pu . . , , et pourquoi 
il était gracié ! J E A N D R A L L T . 

VARIÊTIÈS 
Une Église transportée de Paris ; o Mexique 
La Compagnie França ise des m i n e s de Bolôo (Mexi 

que l , qui o c c u p e u n e populat ion î le p r è s de 8 ' 0 0 
â m e s , avait r e m a r q u é a v e c pe ine que tous ces pau
v r e s g e n s n'avaient a u c u n temple pour al ler prier. 

La Compagnie v i e n t de combler cet le l acune en 
commandant à l ' industrie métal l i rg ique française 
une ég l i se e n fer démontable et transportable , et'd'un 
prix beaucoup m o i n s é l e v é que ce lu i qu'aurait c o û t é 
u n e construct ion e n m a ç o n n e r i e . 

Nous a v o n s e u l 'occasion de v is i ter hier cet te é g l i s e 
roulante , un produit n o u v e a u très c u r i e u x et très 
or ig inal de l ' industrie nationale; dans hui t iours e l le 
sera d é m o n t é e , transportée au H a v r e et e m b a r q u é e 
sur un paquebot en partance pour le Mex ique , o ù 
elle sera remontée complè tement et m i s e e n état de 
serv ir à l 'exercice du culte avant s i x s e m a i n e s . 

Cette ég l i se , qui r e s s e m b l e à u n e i m m e n s e boîte 
s a n s fond, n'est que posée par terre , s a n s a u c u n e 
fondation ; el le m e s u r e 3o mètre s de l o n g u e u r s u r 16 
de largeur; la nef du mi l ieu a 10 mètre s de hauteur; 
les d e u x nefs latérales n'en ont que ri ; e n a v a n t . d a n s 
l'axe de la nef principale, s e détache un é l égant clo
cher surmonté d'une c r o i x . 

Toute l 'ossature du bât iment , vér i table j e u de pa
t ience dont les é l ément s d ivers s 'emboitent e x a c t e 
m e n t e s t en fer ; l es m u r s s o n t c o m p o s é s de d e u x 
parois en tôle d'acier, eroiioutie, et formant de s pan
n e a u x décoratifs : entre les parois e x i s t e u n mate las 
d'air de 0™, 20 env iron , renouve lab le à vo lonté a u 
m o y e n de trappes ; grâce à c e procédé, m a l g r é la 
température é l evée de c e pays , il fera auss i frais 
dans ce t emple que dans c e u x qui sont construi ts en 
maçonner ie . 

Lé poids total de l'édifice atteint s e u l e m e n t 45 
tonnes et son prix n'est que 'de 35.000 francs , contre 
'0 .000 francs e n v i r o n que coûterai t le m ê m e bâti
ment construit e n pierres .e t qui aurait é té d'un poids 
d'à peu près 250 tonnes ! 

Malgré c e s a v a n t a g e s , la solidité de l 'église est à 
toute épreuve , et m ê m e supér ieure à cel le de la ma
çonnerie ; e n effet,toute l 'armature n e faisant qu'une 
seu le pièce après le ras semblagc dos d ivers é l é m e n t s , 
devient abso lument r ig ide et indéformable, qual i tés 
des plus préc ieuses dans un pays où les tremble
m e n t s de terre et los cyc lones s o n t très f réquents . 

Le transport de ce t te ég l i se , qui peut c o n t e n i r un 
mil l ier de fidèles, es t peu c o û t e u x par sui te du dé
m o n t a g e des pièces d iverse s qui sont toutes sembla
bles et e x t r è m e r i e n t l égères . 

Ce c u r i e u x spéc imen de notre industrie nat ionale 
sera peut-être le point de départ d'une r é - o l u t i o n 
pacifique dans la construct ion des bât iments fu turs . 

TC t e Gonidec de 

^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ _ . __r ut: MM. Dallot, 
Guisti, Oemars. tjournal; *,'le : M. Azema; Ké.e : M. Chaliguy; 
310» • M, Ga'rigf. 
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^ROMfûSJE COLOMB H H i L E 

C0M8ATS De COQS 
HoifiMt. — Considérablement d'amateur* s'étaient donné 

triidet vu is. jeudi sinr. chez M. Vandamme, au Mon Vivant 
rue des Champs, pour prendre part ù. l'intéressant match en 
Xkittè contre la société Sommers et Cie de lillr. et pour lequel 
d y a eu d'importants paris tenus dp part et d'autre. On jouait 
an t de3 mort pour 50 fr. avec paires de plaisir à 10 fr. Som 
mers a gagné les première et troisième paire*. Le Uo« Vivant 
a {/aj?né la seconde paire. 

— Dimanche o janvier, au Bon Vivant, partie morte 3 de 3 
pour 50 fr. avec paires de plaisir à lit fr., contre le Dragon. Vert 
de la rue de l'Epente. 11 y a déjà d'impoiiants paris engagés. 

— Dimanche 6 janvie -, uu i de 5 ounr 0 fr au Héveil du 
jour, rue d'Alma, contre la société do l'Ours, de la rue Pellart. 

TOURCOING. — Une intéressante narti*ie reudage d'un 2 de 3 
po'ir 50 francs paires de plaisir â 10 fr. a en heu chez M. ftémy, 
estaminet du Cœ-.rd'Or contre la société établie chez Charles 
Bouche, au Brun Pain. Vn grand nombre d'amateurs ont 
assisté à cette partie, où beaucoup de paris importants ont été 
engagé*. Voici le résultat de celte lutte: Rémy a gagné la 
prem.érc paire. Les deux autres sont restées nulles. La partie 
a été gagnée par Hémv. 

— Le reudage d'uni tic 3 pour 50 francs pajrea de plaisir ù 
10 francs qui a eu lieu chez M, Beaublomme, estaminet de la 
Tète d'Or, rue des Crsuliues. avait attiré un grand nombre 
d'amateurs et de parieurs. Cetle partie se jouait contre M. 
Ituprésde Itondues. Il y avait un poulet a la première paire. 
Voici le résultat de ce tournoi. La première paire a été 
gagnée par M. Duprés, les deux autres par la Tète d'Or. 

— Comme les années précédentes, c'est le premier diman
che de mars, qu'eura lieu à la Brassci je Saint Rloi, 2?, rue de 
la Gare le grand concours de coqs organisé par cette société. 
Les conditions seront les mêmes que précédemment, excepte 
pour ce qui a rapport aux armes. La commission organisa
trice du concours acceptera des armes de toute longueur, mais 
réinséra les armes américaines, ainsi que celles qui seraiïtot 
tranchantes ou pas rondes. Les sociétés qui désirent prendre 
part à ce concours, sont priées do se faire insciirc avant le 15 
janvier. Après cette date, toutes les sociétés qui iir.ti'iit la 
demande d'une mise seront acceptées jasque concurrence de 
i0 sociétés. 

HocscRo.N — La société la Malchance du Curiassier. établie 
chez la veuve Ouvillier, a 1 honneur d'informer les amateurs, 
qu'il se jouera, le dimanche 6 janvier uu 2\-i pour 30 fr., paire 
de plaisir â 5 fr.. contre la société de chez Biel du Compas.Tout 
poulet de J à 6 livres, mise au pare à :J heures i[i. 

LILLE. — Beaucoup d'amateurs, et parmi eux de nombreux 
rouhaisiens se trouvaient mercredi soir chez M. Lerlerrq pour 
assister a la partie qui éta* engagée contre i'Knlié de Bmibaix 
On jouait un * de 3 mort p o T 5 0 fr. Leclemi ;t gagné les deux 
premières paires et l'Enflé la troisième. L'animation a eié 
grande et les paris n'ont pas fait défaut. Le reudage aura 
lieu jeudi prochaii, 10 janvier, à l'Enfié, rue BlanchemaUle, à 

THEATHE DE ROUBA1X (situô rues ArdiiiiK'dc et 
Richard Lenoir . Direction : M—YEUVR U D m i a M I — 
Bureaux à o h. l / t . Rideau à 0 h. 0 /0 . — 
Dimanche 0 janvier. — I .e T a l i « r u » i i , opéra comique 
en 3 actes et 5 tableaux. — On commencera par : l>o« 
C é s a r d e B a z a o , drame eu 5 actes. 

SALLE DES FETES, Piace Leverner, à Tourcoing. — 
La troupe de drame du Théâtre do Itoubaix sous 
la Direction de U- e veuve DKSCHAMPS. — Bureaux à 8 b . 
Rideau à 8 h. 412 précises. — Lundi 7 janvier. — 
L e T a ï U i u a . i . opéra-comique en 3 actes et % t a b k a u \ . 

^ I B L I O G R A P H i e 
l . c M o n d e i l l : m l r e \ 13. quai Voltaire. p.irK — Som

maire du numéro 18"0du 29 décembre 180i. C.ravures. 
Paris: L'a•uba^sade extraordinaire russe. A l'Elyaéa.— 
La comuiandanl Brisset donne lecture au capitaine Drey-
fu Je l'arnM du 
- B J U V A:!•-• : 
Cli 'i : Ippel I " ' " '" 
l'ambulance. 
japonais • -'•"' f*»™1 

• •• la reine K ITIII 
IWui 

fa i t ' 

I df cuerre — Le. fort de Pans 
lêl i i 'r, l.'bbau de M. Grisou. — 
!'-s j,*:.ii'.i •*. B esv s c'iluoU a 
i - - '.liiiioi j.i-d.v- p-ir d. -s soldats 
r; T"!';' - du roi Badaina 1 

s d'Arïcni. — Grand 
Moles : Toilettes pour 

O...M . ' • : Coarricr de t .iris, pir Pierre 
\'i - T alrM, •••- il. c . niire. — Maoqaa, pat A. 
t marri. Semai»* -en ni tiqua, parla dixïeurServet de 
Boiiii'è.es. Malaga.ca . par H. Majer. - Le Port de 
paris, par G. Contesse. — Autour d-1 la vélocipédie, nir 
11. .le Viileiiioiil. — Mode eu d-H-enibre. par Ludk-t. — 
fcxpl cations des içravures, ëcbe.cs. récréations, rehus, 
revue comique, bibliographie, science amusante, etc. 
Lu supplément : La future Guerre navele, par Maurice 
Loir. — Illustrations da L Couturier. — Le numéro. 'M 
centimes. 3UJ12J 

K e v u e d e L i l l e , dirigée par Due so'i-.Hé de profes
seurs des Facullos catholiques. Sixième année. — 2 e 
partie, Tome 1 (Tome XI de ta collection • 2e l ivraison.-
Décembre 1894. — Ua Revue de Lille se trouve chez ; 
MM. Scbepcns, â Bruxel les ; II. Tremblay, à Genève: 
Brokhans, à Leipzig ; Bauchemin, à Montréal ; Paris, rue 
des Saiuls-Pèrcs, 30 ; J. Lefort, iinprimfur, éditeur, à 
Taflin ; Lefort, successeur, rue Charles de Muyssart. i*. 
a Lille. 3'.'il3J 
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UNE JOLIE BOITE 
CONTENANT 

100 Cartes & 100 Enveloppes 

2,25 (gravuic)... 3,25 

100CARTES seules: 

e 1,75; Ifgravurel... 2,75 

£ > 
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O - r a n d c l i o i a c d e 

CALENDRIERS, ÉPHEMÉRIDE3 & ALMANACHS 
IOVR SOCIETE^ 

PAPIER A LETTRES ANGLAIS 
BLANC ET TOUTES NUANCES, DK.PUIS 

f) Aï pour « feuilles + f) «() I"""•=> remit.--
U,itJ et -'S euvelu.ipes « U,OU et JO, uvelopiws 

ADRESSE COMMERCIALE 
iliiida^Hde bobinais, o i n r a i ê s d i , ers . einpeiiiie* e i 

ni-lai, l & l o u a i f l D e f r e l i n , tourneur eu bois, ru-) 
Plntaruue Houban. 

NEGLIGENCE 
Si v o u s éprouvez des m a u x de tête, s i la diges

tion s e la i t mai , s'il y a des embarras d'estomac e t 
d'intestins, m a n q u e d'appétit, < o u s ne saurions trop 
v o u s e n g a g e r à a voir recours a u x J* i 1 a i e * » Ctfaaj u e l 
remède si efficace contre la constipation, la bile 
et les g la ires . Par c e moyen v o u s év i terez m a u x d e 
tète, névra lg ies , migra ines , é toui -dissements .conges-
t ions.Ces exce l l entes H i l u l e s O i c q u e l s o n t a u s s i 
très salutaires contre les maladies du c œ u r , d u foie , 
l 'hydropisie, la para lys ie . . 3&226d 

TAPIS 
'ENTURCS - UNOLÊUMi 

T n p l H m o q u e t t e j a c q u a r d pour salons. 
Jsalles à m a n g e r , ves t ibules , esca l iers , foyers! 
portières. S p é c i a l i t é d e C a r p e t t e s de tous] 
s tyles T n p l H d e t a b l e en peluche, soie , la ine 
et coton. L i n o l é u m p o u r p a r q u e t s e t 
! i ' n e a l r e r i i , « r n s toutes les qual i tés . 

TAPIS DE SMYRNE 
Ouvrages d'agrément . B r o d e r i e s en lotis, 

\genres. T a p i s s e r i e s fantaisies et de stylet 
l i l r n e m e n t s d ' é g l i s e s é c h a n t i l l o n n é s 
\FOUR?»ITURESponr tous ouvrages. 

L. DECRAENE-MATHIEU 
28, rue de la Gare, R0UBAIX 

A U MAISON OE CONFIANCE 
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aULLETII iUDUSTRIEL 
'?7 COMMERCIAL 

^EVUE DES MARCHES 
WAHCHtS D'GRIGINF 

B u e n o g - A v r e a , ï j a n v i e r . 
La cours de !'or e s t à 3 5 8 0 [ 0 piastrea papier 

MARCHES O'iMPORTATION 
A n v e r s . 1 j a n v i e r . 

<j>ar télégraphe) 
En HinponiL-le, il • étA t r a i t é . . . bal les A u s t r a l i e , 

!1 b Piaita, . . . h. d i v e r s e s . 

L e H a v r e , 2 j a n v i e r . 

{De notre correspondant particul er) 

Laiues. — Affa ires c a l m e s ce m a t i n ; la cote a 
été b u t a i t de 5 0 c e n t i m e s . 

(.Jette a p r è s - m i d i , le m a r c h é é ta i t sou tenu a v e c 
une nouveUe h a u s s e de 5 0 c e n t i m e s . 

A t e r m e on a no té 3 0 •• bal les dont déta i l s u i t : 
15 bal les B u e o s - A y r e s s u r j a n v i e r à !»3,5ij; 5 5 
bal les di'.o sur m a r s à 100; 2 5 bal les d i i o sur a v r i l 
à 1 O I . 5 0 e t H'S bal les d i t o s i r m a i à 1 0 0 , 6 0 . 

V o i c i les cours de c lô ture : I>éeembre » » , » » , 
j a n v i e r 94, ' . '0 , f évr ier 0 9 . 5 0 , m a r s 1 0 0 , a v r i l 
1 0 o , 5 0 , m a i 1 0 1 , » » , j u i n 1 0 1 , 5 0 , j u i l l e t 1 0 2 , 5 0 , 
a o û t l r 3 . » » , s e p t e m b r e 1 0 3 , 5 0 , oc tobre 1 0 1 , a a , 
n o v e m b r e » » , » » . 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
R O Y A U M E - U N I 

B r a d f o H , 2 j a n v i e r . 
Les affa ires en la ines s o n t p e u i m p o r t a n t e s ; les 

c o n s o m m a t e u r s n'opèrent que pour l eurs beso ins 
i m m é d i a t s . L M p r i x ne dénote iU p a s de c h a n g e 
m e n t . Q u e l q u e s g e n r e s de la ines a n g l a i s e s qui d e 
v i e n n e n t raves sont assez recherches . Le m o h a i r 
est f e r m e pans b e a u c o u p d'affaires . 

Les n é g o c i a n t s o n t jusqu ' i c i peu d'ordres e u 
fils : il ne se r e m e t que que lques pe t i t e s af fa ires de 
déta i l . Les offres pour de fortes q u a n t i t é s c o n t i 
n u e n t à a r r i v e r , m a i s e l ies s o n t d'un d e m i - d e n i e r 
plus basses que les c o t a t i o n s des filateurs.et t e s o n t 
p a s acceptée s . 

Les lils m o h a i r s o n t plus a c t i f s . 
E n t i s sus , la s i t u a t i o n n e présente a u c u n c h a n 

g e m e n t . 

Situation critique de la laine 
XXVI» AHTICLl: 

1 
Nous regret tons v i v e m e n t d'avoir du reproduire 

certains de nos a r g u m e n t s , pour répondre à l'acte 
d'accusation de M. E. Delahousse , m a i s c'est un 
devoir pour nous do ne pas laisser le débat s 'égarer 
sur des considérat ions plus ou m o i n s personnel les . 

Aujourd'hui, le Jouriii l de BoHbalscnous apporte 
des documents n o u v e a u x . 

Lu négociant réc lame contre le manétii que la 
COMMISSION DES coMtEBÇAKTS J usurpe en octobre . 

Il d'il que la réunion du 27 décembre s e composai t 
de 250 individus, pour la plupart employés de m a i 
sons, négociants e n Uoôaaaa et déchets , court iers 
l ibres et personnes é trangères au e o m m e i v e dea 
la ines . 

Nous répondons que s'il y a e u usurpat ion de fonc
t ions au m o i s d'octobre, ce n'est pas tin décembre 
qu'il fallait protester contre un \ o t e unan ime . En 
tout cas , l es Qaaaalrea de commerce ont accueil l i 
les dé légués du c o m m e r c e et nul n'a songé à trouver 
leur' mandut Irrégulier, puisque ces m e s s i e u r s Bais
sa ient au n o m de l'intérêt général . 

En second l ieu, nous pouvons dii-e que la plupart 
des Cinployés de maisons des d e u x vi l les sont g é n é -

FKUlLLKTON DU r> JANVIER lxflô. 

ILE O t t H X M B J > 
X X I I 

S o l a n g e obé i t , ou fit s e m b l a n t d'obéir ; m a i s au 
p e t i t j o u r e l le r e v i n t , t ou jours dans s a robe de 
ba l , ce qui rr.r:itrait s u f f i s a m m e n t que P a u l n'était 
p a s v e n u . 

Il fa l la i t t o u t d 'abord é v i t e r le scandale . On in-
v e a t a pour les d o m e s t i q u e s une h i s to i re qui devait 
s e r v i r auss i p o u r le publ ic , d a n s le c a s o ù la 
s i t u a t i o n se p r o l o n g e r a i t . P u i s , a y a n t o b t e n u de 
s a fille qu'el le le l a i s sera i t a g i r , sai s b o u g e r e l le-
m ê m e , le b o n h o m m e l o u r u t à l a P r é f e c t u r e . L e s o i r 
m ê m e , on a v a i t d é c o u v e r t la r e t r a i t e de P a u l , dé
c o u v e r t e assez fac i le , car il a v a i t s i g n é son n o m e n 
g r o s s e s l e t tres sur le reg i s t re de l 'hôtel : G a l a t é e 
p r e n a i t toutes les précaut ions p o u r ê tre b ien v u e j t a i t à e m p ê c h e r la réunion trop p r o m p t e de d e u x 
derr ière les s a u l e s ! 

D a n s le me i l l eur des b e a u x - p è r e s , il y a t o u -
j o u r a u n peu de be l l e -mère . 

<< O u i - d a ! fit M a r n i x à part lu i . Ce m o n s i e u r 
s ' i m a g i n e que n o u s Tirons chercher a v e c c r o i x e t 
b a n n i è r e s , c o m m e un S a i n t qui s'est s a u v é d e s a 
n i c h e ! Il v e r r a b i e » ! Ce s e r a i t à r e c o m m e n c e r d a n s 
h u i t j o u r s ! » 

P e n d a n t ce t e m p s - l à , S o l a n g e , c o n t r a i r e m e n t à 
ses t e l l e s p r o m e s s e s , fa i sa i t fact ion au dépar t de s 
t r a i n s p o u r M a r s e i l l e , v o y a n t déjà son m a r i e m 
b a r q u é aur un p a q u e b o t des Indes . M a r n i x , d e 
r e t o u r c h e z lu i , t r o u v a qu'i l n 'avai t plus ni fille n i 
g e n d r e . S u r les d i x h e u r e s d u s o i r . S o l a n g e r e p a r u t 
d a n s un é t a i t si l a m e n t a b l e que son père e n e û t 
p i t i é e t lui fitpart des r e n s e i g n e m e n t s o b t e n u s . M a i s 
q u a n d i l s a r r i v è r e n t a u G r a n d - H ô t e l , N e u v i l l a r s 
n 'y é ta i t p l u s : il fa l lu t t o u t e l a j o u r n é e du lende

m a i n p o u r s a v o i r qu'i l a v a i t pria un bil e. - r o u e | 
L o n d r e s . C e l t e fo is , M a r n i x en tra d.tna n u e colère 
r e n t a b l e . 

— r u peux lui c o a r i r après , li il a 
nais ne c o m p t e |«i* aar IUUI j iour - l 'acco inpagt ier . 

V o i l à jonc l e g r a n d a m o u r doni c e p e r s o n n n ç é 
p r é t e n d a i t m o u r i r ! S a i s - t u o u bien d'autre» , a ta 
p lace , i r a i e n t d e m a i n ? . . . Chez leur a v o u e : j ai pro
noncé q u a r a n t e s é p a i a t i o n s pour des n» tifs m o i n s 
g r a v e s . 

S o l a u g c n'al la pas chez s o n a v o u é , m a i s e l le ne 
p a r u t point pour l ' A n g l e t e r r e , c a r e l le en était à 
la pér iode de l ' i rr i ta t ion . E l l e pr i t un m o v e n t e r m e 
qui fut de re tourner à l a c a m p a g n e , où son père 
la gu iv i t , m a i s n o n pas , o n peut le cro i re , p o u r 
lui prêcher, t o u t le j o u r d u r a n t , le p a r d o n des i n 
j u r e s . 

B i e n t ô t , c e p e n d a n t , le b o n h o m m e p u t r e c o n n a î 
tre qu'i l a v a i t e n t r e p l i s u n e t â c h e plus difficile q u e 
de réconci l ier un m é n a g e d é s u n i . S o n p lan consis-

é p o u x q u i s 'adoraient . T o u t e f o i s , à c e t t e h e u r e , i l 
nVta i t plus g u i d é par un s e n t i m e n t d ' e x a s p é r a t i o n 
c o n t r e P a u l . T o u t son zè le é t a i t d i r i g é v e r s le bon
h e u r de s a fille, e t m ê m e de s o n g e n d r e . On 
s a u r a b i e n t ô t s'il a v a i t pria le me i l l eur m o y e n p o u r 
l 'as surer . 

Ce n'ét i t pas s e u l e m e n t sa fille qu'i l a v a i t pour 
a d v e r s a i r e , c a r l e c o u r r o u x m o m e n t a n é d e m a d a m e 
de N e u v i l l a r s f a i s a i t p lace à de s s e n t i m e n t s t o u t 
o p p o s é s . L e v i e u x c u r é d u v i l l a g e , sa in t prê tre 
ta i l l é — un peu r u d e m e n t — sur le pa tron de s a i n t 
F r a n ç o i s de S a l e s , c o n d a m n a i t énergiqueme.nt le 
s y s t è m e de l a s é v é r i t é . P l u s i e u r s fo i s , e n t r e d e u x 
rubbers d'un w h i s t où la p a u v r e S o l a n g e a v a i t 
c o m m i s f a u t e s u r f a u t e , i l y a v a i t e u des e s c a r m o u 
ches p lus ou m o i n s sér i euses . M a i s un c o m p l o t s'our
d i s s a i t e n t r e l a j e u n e t é m m e e t l e v é n é r a b l e a m j d e 
son père . Il é c l a t a un beau j o u r , o ù m a d a m e d e 

V e u v i l i a r s . aoutenue par la p r é a e p c l e .-on allie.. 
l 'eèWjiart irait l e l e n d e m a i n p o u r 1 ond 
. i t u x curé l ' a p p r o u v a h a u t e m e n t . L.'i.-

- , Ma a i t frappa du p o i n g ta,jtable, . -i a I 
d'ain-cuses mena e- i tes que d: m a u d i r e sa tille, 
dtviui ( e r w e r aa («One » j a u i d i s , de l a i i s e r aaoarir 
i* ta im l e j e u n e m é n a g e , e t non pas iui s e u l e m e n t , 

m a i s tous l e s p a u v r e s de la paro i s se , aaas c o m p t e r 
les Soeurs de l 'école . 

— E t m o i , d i t le c u r é s u r le m ê m e t o n , j e 
v o u s p r o m e t s l 'enfer. M a i s y c r o y e z v o u s s e u l e 
m e n t ? 

— J ' y cro i s p lus que v o u s , c a r j e l'ai vu D e 
m a n d e z à v o t r e pén i tente q u e voic i E l l e en s o r t à 
pe ine , a p r è s y a v o i r l a i s s é S o n o y . J e n'ai p a s e n v i e 
qu'e l le y ren tre a v e c N e u v i l l a r s . 

— V o u s ê tes p lus s a v a n t q u e le bon D i e u , q u i 
o r d o n n e à l a f e m m e de s u i v r e son m a r i . 

— H é ! mi l l e s a b o r d s ! D i e u n ' e x i g e pas qu'e l le 
coure après un i n g r a t qui l ' a b a n d o n n e . 

— I l a bien c o u r u l u i - m ê m e après l a brebis 
é g a r é e ! 

— B r e b i s ! E l l e e s . j o l i e , la brebis . ' P o u r q u o i p a s 
un a g n e a u ? P a r b l e u ! s'il v o u s f a u t u n a n i m a l pour 
c o m p a r e r m o n g e n d r e , j ' a i votre af fa ire . - u n j p o u 
la in v i c i e u x ! J 'en a i é l e v é : j e s a i s c o m m e n t il f au t 
l e s r é d u i r e . Q u a n d i l s o n t r u é , m o r d u , br i sé l e u r 
l o n g e e t pr i s la c lef des c h a m p s , s i v o u s l e u r d o n n e z 
d u sucre , s a v e z - v o u s c e qui a r r i v e ? C'est qu' i l s 
d e v i e n n e n t i n d o m p t a b l e s à t o u t j a m a i s . L a f a i m , la 
m i s è r e , l a bise g l a c é e , l a ter>e d u i e , vo i là co qui 
l e s d o m p t e . E t j e l a i s sera i s maf i l l e p o r t e r d u s u c r e 
— que d i s - je? mon s u c r e — à ce t a n i m a l e n c o r e 
i m p a r f a i t e m e n t d r e s s é , qu i o u b l i e d a n s quel m a i g r e 
p â t u r a g e o n e s t a l l é le chois ir ? 

— M o n père , s'il t o m b e m a l a d e ? 
— Il se porte m i e u x q u e to i , le scé lérat ! 
— M a i s , monsieur, , s i l e démon, l e t e n t e ? Mule-

su ada famés, a d i i V i r g i l e . 

Q u e m a fille e t m o n c u r é m e j u g e n t m i e u x . 
Se " 'mi -•••••: - - i - : o ourir de (ailia e« 

a q u i pi m seul me re dre -~ nd-père . 
— H é l a s 1 m o n p a u v r e P a u l ! Qui peul ttvtoh 

queil - pti'- i t i onaf . . . 
— J it i il»; m q u e d a 

sa f e m m e . Qu'i l s'en pasaa ; ou q u i ! v i e n n e i m p l o 
rer sou pardon ! 

— Mon pardon ! S i j é t a i s s û r e , s e u l e m e n t , qu'i l 
m ' a i m e e n c o r e ! 

— La i s se - lu i a u m o i n s le peu qu' i l a de b o n . Il 
est tr iste c o m m e la m o r t , n e vo i t personne e t pe int 
t o u t e la j o u r n é e . 

— Mou p è r e ! . . C o m m e n t le s a v e z - v o u s ? . . . 
A l o r s M a r n i x d é v o i l a s e s m e n é e s t é n é b r e u s e s . 

P a u l é ta i t s u r v e i l l é — a u x frais de s o n b e a u - p è r e 
— ni plus ni m o i n s q u e s'il se fût a g i d'un e x i l é 
d a n g e r e u x pour l a p a i x d 'une R é p u b l i q u e . 

— V o i l à , d i t le v i e i l l ard en finissant, les j o l i e s 
choses que ton m a r i m e fa i t fa i re . J e l 'espionne I 

— P a p a I m o n c h e r p a p a ! d o n n e z - m o i son 
adresse ! 

— P o u r que tu f a s t e s q u e l q u s b ê t i s e ! N o n , p a s 
d'adresse . D ' a i l l e u r s j ' i m a g i n e que tu n ' a u r a s pas 
besoin d e passer le dé tro i t . . M a i s , p u i s q u e n o u s e n 
s o m m e s l à , t u v a s v o i r ai j e m é r i t e l 'enfer , c o m m e 
10 pré tend m o n c u r é . 

P r e s q u e e n m ê m e t e m p s , s u r l 'ordre de M a r n i x , 
un d o m e s t i q u e a p p o r t a i t u n e c a i s s e t o u t e p l a t e e t 
assez g r a n d e qu i , déba l l ée a v e c s o i n , l a i s s a p a r a î t r e 
un t a b l e a u . B i e n q u e le s u j e t n 'eût r ien de p a t h é t i 
q u e . S o l a n g e e u t à pe ine j e t é les y e u x s u r l a signa
t u r e fièrement é t a l é e qu'e l le fond i t en l a r m e s . L e 
v ie i l lard se f ro t ta i t les m a i n s d 'un a i r t rès s a t i s f a i t . 
11 d i t en g o g u e n a r d a n t : 

— P a r b o n h e u r , c 'est à l 'hu i l e . S i tu a r r o s a i s 
de l a sor te u n e a q u a r e l l e , n o u s e n s e r i o n s p o u r c i n q 
ç e a t s f rancs . C a r p ' a i p a y é c e t t e c r o û t e v i n g t - c i n q 
lou i s . M o n d é t e c t i v e e s t c o u r t i e r e n t a b l e a u x à se s 

h e u r e s . 
— O u ! mor, Di ; ! • g l o i a i t la j e t t t e f e m m e . 

Qui lurra-t - i l Caire a v e c e i o ^ cant t l ' i a m s ? 
— A l l o n s ! E s s u i e moi ces v e u x - l à . C r o i r i e z - v o u s , 

c u r é , qu'> lie n'a pas eu la p a u p i è . e h u n . i d e e n l'ace , 
l e s AiectjaftM d ËmmaiU? A v e î c inq c e n t s f rancs 

m a c h è r e , ton lu.n i peut tVJi-e o ien des c h o s e s : p a r 
e x e u v l e , p a y e r t o u hôte l e t r e v e n i r au près de sa f em
m e E n t r e n o u s , il m e p a r a i t s u r le p o i n t d ' a c c o m 
plir ce sacrif ice . 

— V o u s l e s a v e z ? 
— J e sa i s t o u t , j u s q u ' a u x mr-indres paro le s de 

ce g r a n d ar t i s t e . Il a p a r u t r o u v e r tout s i m p l e d'en
ca i s ser v i n g t l i vres s t e r l i n g pour, une to i i e , c o m m e 
si c 'é ta i t u n e h a b i t u d e chez lu i . M a i s , ce qui t ' in
téresse d a v a n t a g e , il a d i t à m o n h o m m e : « V o i c i 
m a dern ière œ u v r e e n A n g l e t e r r e . M o n p r o c h a i n 
t a b l e a u ne s e r a p a s p o u r b publ i c .» T u c o m p r e n d s ? 

S o l a n g e a v a i t s i b ien c o m p r i s qu'e l le r e g a r d a i t 
dé jà m a c h i n a l e m e n t par l a fenêtre , s o n d a n t d u re 
g a r d les a l l ée s à pe ine v e r d o y a n t e s e t la g r a n d e 
r o u t e q u i s ' a l l o n g e a i t à per te de v u e e n t r e d e s c a r r é s 
j a u n e s de co lza . M a i s e l l e ne v i t r i en , e t l a j o u r n é e 
s ' a c h e v a p o u r e l le d a n s u n e a t t e n t e fiévreuse. 

T o u t e f o i s M a r n i x p a r u t un p e u m o i n s lier de s a 
propre hab i l e t é , après a v o i r lu c e r t a i n e l e t tre que 
lui a p p o r t a l e c o u r r i e r d u l e n d e m a i n . P a u l a v a i t 
q u i t t é son hôte l i e t s ' é ta i t fa i t c o n d u i r e a v e e s e s ba
g a g e s a u x D o c k s de l a T a m i s e . M a i s i l é t a i t i m p o s 
s i b l e de c o n s t a t e r son e m b a r q u e m e n t s u r a u c u n des 
p a q u e b o t s a y a n t appare i l l é c e j o u r - l à , ni pour la 
F r a n c e , n i p o u r a u c u n e a u t r e d e s t i n a t i o n . 

L ' a v e n t u r e p r e n a i t u n e t o u r n u r e g r a v e et d é p a s 
s a i t l es bornes d 'une s i m p l e quere l l e d ' a m o u r e u x . 
C e t t e o b s c u r i t é s u b i t e o ù v e n a i t d e se perdre le 
h é r o s n e la i s sa i t p a s que d 'avo ir u n e a p p a r e n c e 

! l u g u b r e . S o l a n g e ne p o u v a i t plus g u è r e cho i s i r 
q u ' e n t r e la c r a i n t e d 'un a c c i d e n t e t l a d o u l e u r d'un 

i a b a n d o n s a n s r e t o u r . 

E l l e é t a i t seu le au c h â t e a u , c e n t fois p lus à 
p la indre qu'à l 'époque où el le s ' e s t ima i t si m a l h e u 
r e u s e d 'avo ir é p o u s e S o n o y . L e v i e u x . V a r o U s e 
d é m e n a i t a L o n d r e s , c o u r a n t les g a r e s de c h e m i n 
de fer, l»s b u r e a u x de n a v i g a t i o n , s e m a n t l'or à 
p le ines m a i n s p o u r d é c o u v r i r u n e t r a c e q u e l c o n q u e . 
Mais il s e m b l a i t que N e u v i l l a r s se fût en-rolé, e t , 
c o m m e d i sa i t le dé tec t ive , r ien n'est p lus difficile 
que de r e t r o u v e r un h o m m e qui ne se cache p a s , 
q u a n d il a d i s p a r u . 

L e m o i s de m a i , p e n d a n t c e t e m p s - l à , i n s u l t a i t 
a u x l a r m e s de l ' a b a n d o n n é e en é t a l a n t s o u s s e s 
y e u x , a por tée de sa m a i n , l ' inuti le profus ion d u 
par terre de roses p r é p a r é p o u r e m b e l l i r un n i d 
d ' a m o u r e u x . 

X X I I I 
P a u l de N e u v i l l a r s , pour la p r e m i è r e lo is de Ba 

v i e , s e n t a i t sur lui la m a i n d u c h â t i m e n t ou d u 
m o i n s , pour la première fois . i i l u i d o n n a i t son non» 
vér i tab le . D e m ê m e q u e s a j e u n e s s e n 'ava i t paa 
c o n n u la t endre af fec t ion , de m ê m e el le a v a i t i g n o 
r é la s a g e r é p r i m a n d e , le j u s t e b l â m e fa i sant r e s 
sor t i r l 'erreur ou la f a u t e . D e là c e l t e habitude) 
prise de ne v o i r , m ê m e d a n s les résu l ta t s d'uu m a u 
v a i s u s a g e du l ibre arb i tre , qu 'une a v e u g l e p e r s é 
cu t ion d u s o r t . 

U n e j e u n e fille é t a i t m^rte à c a u s e do l u i , s i n o n 
t o u t à fa i t p a r sa faute . M a i s c e t t e c a t a s t r o p h e 
n ' a v a i t p a s s é r i e u s e m e n t t r o u b l é son e x i s t e n c e 
matér i e l l e , ni c a u s é d a n s son ê t r e i n t é r i e u r la s e 
cousse qu'el le e û t p r o d u i t e chez d 'autres . P u i s u n e 
a u t r e f e m m e , en l ' a i m a n t , a v a i t c h a n g é t o u t e s a 
v ie , presque son â m e , de te l le s o r t e qu 'après a v o i r 
t rop n i é 1 a m o u r , t r o p p e u e s t i m é l e s f e m m e s , i l e n 
é t a i t v e n u à c o n s i d é r e r l ' a m o u r c o m m e un p h é n o 
m è n e t rop o r d i n a i r e , e t le3 f e m m e s c o m m e un i n s 
t r u m e n t d e b o n h e u r t r o p so l ide . C'est u n e a b e r r a 
t ion q u i d é t r u i t c h a q u e m a t i n !o b o n h e u r de c e n t 
m é n a g e s . 

(A suivre) L i i o s D E T I X S E A U . 
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